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GE Coloffe efitombe, qui  gardoit le Soleil 

£ Denous darder Jes raïs enluminez de gloire: 
Heureux cômandement,beureux coup nüpareil, 
Qui dennez à mon Roy vue infigne villoire. 


La fanfuea creucplaine de noftre Jang, 
Le voleur ef? pendn,qui volloit la france, 
Le perfide a fenti le fer dedans fon flanc, 
à Foulantirabir mon Roy € appauurir la France. 


Leflranger h puny de fa temerite, 
_Le poltron a ferti ce qu'eft de la vaillance 
… Exemple aux Jurmiuans que mon Roy irrités 
… Pimit Jeuerement vne folle arrogance. 


La grandeur illicite a veu feterrafèr,. 

À Et par vn vil melbris,d'vn chacun mefbrilce: 
. ESlrangers ne venez en France outre-palle r 
La aie d va Roy, fur toute autre prète. 


Apprènex au defhens d'yn fine rguilleux ; ; 
= Quilnefaut J'attaquer à ce François Monarque: 
Qui touche malgré luy fes trefors precieux: 
| Se voit toft annuitté dans le litde la Parque. = 


L "ejprit ;, Ambition qui ayoit entrepris, 
Par force ou par amour, fe rendre redoutablæ 
A ce Iuÿte &" grand Roy.iuflement efl furpris, 


Et fa mort à mouSiré fa vie abominable. 


l s'efloit employé. a er les cœurs, 
Des fubieëts, du deuoir que l'on doit a Jon Prince. 
Aibirant nous trainer au comble des malheurs, | 
I fe perdnous faunant € toute la Prouince. 


Partilan des Efprits les plus feaitieux, 
Qui foyent logez la bas dans l'afernal Tartare,. 
I auoit efloigné don fort ambitieux, . 
Les Princes de leur Roy par vn effaibi Barbare. 


. fe vantoit d'auoir & la guerre €r la paix 

A fon gré dans Jes mains, n'ayant [ens ny courage, 
Qui fuyant des Combats les bazards &r le faix: 
.Arencontré la mort en enitani fa rage. ; 


11 'aymoit rien que foy,&r pilioit vn chacun: 
Du mefbris il failoit [a gloire plus feconde, 1% 
A fa mort il s'eft veu execrable au commun, 
Et lexecration gencralle du Monde. 


Il anoit attiré des Cœurs Francois àfy Gs à 

© Déceus du faux femblant d'yne vaine ae ; 
Qui d'yn œil defuoillé, féruent ores mon Roy: 
Ne refpirant rien plus que le bon beur deF rance. 


De la valeur d'autry,ilfaioit fa valeur, 
Concufiion, exces,fournifioient fa largelle, : 
.A la fin recogneu, Coyon.&r fans honneur, 
On la veu abattu fans gloire fans richefse. 


Una peu retourner d'où il efloit forty, 
Le gibet,le couteau, le feu l'onten partages. 
Le Ciel luy referuoit ce funefle Party , 
Ayant caufé L bas lemeurtre & lepillage. 


Æydé de fon Démon, mal! heureux Irmpoñleur, 
. Lfaifl ferrer vn Prince, aff d'efire feul Prince, 
| Cuidant guinder au Ciel vne vaine grandeur , 
1] Je perdne craignant qu'aucun autre le pince. . 


Medifant effronté d’vn finderele attaint , 
Il dreffoit des sibets,@r les noires cachettes, 
Eftoyent plaines de ceux, de qui la voix fe plaint, 
De fes Infames traits,@r fes rufes fecrettes. 


 Cilqni “e deplaifoit neuitoit point la bart, - 

Où l’Injatme couteau, fans nul efboir de grace, 

Si fort fur l'Injuflice il auoit prife part, 

Que fon vouloir tenoit de Iufiice la place. 
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Anfitout fefoniSilair laterreé leseaus, …. 
Le Ciel @rlés bumains ,@° labregé du monde, 
Paris , quipreuoyoit les feus € les flambeaus | 

& Defquels il menaffoit, embraferterre & onde. 


Orgucil Gtrabifon , deffains trop malheureux, 
Abbai Prxsdefcounerts, rompus par ce bon. Ange 
à Tutelaire à mon Roy,vos execrables vœux 
Sont tous efhanouis d'yne façon eflrange. 


Ce Cruel vapalfer Cocite @* Phlegeton ; 
Carelfer Proferpine en la fale Infernale ; à 
Et tachant d'enuahir le Royaume à Pluton 
I ne feduira plus ancune ame Royale. 


FIN. 
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